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Pour les enseignants/chercheurs universitaires, et autres scientifiques, de ma génération, il y a incontestablement un « avant » et un « après » Apple II !...
Avant…
Avant, nous étions tous contraints d’attendre des heures, parfois des nuits, pour obtenir les résultats des analyses informatiques que nous soumettions en « batch » au Département Math du Val Benoît (Université de Liège), au Computer Center (Building-10 du MIT), ou au Centre de Calcul de l’ESSEC. Connaître le « Job Control Language » des ordinateurs IBM VM-360 et autres Machines Bull, était plus important que de connaître le FORTRAN ou le PL-1, langages à la mode alors. Nous passions tous plus de temps à perforer, vérifier, trier, lire et récupérer nos « decks » de cartes, qu’à obtenir les résultats des diverses analyses, simulations et optimisations auxquelles nous procédions…
Au début des années 1975, Les premières « calculettes » programmables connaissaient un succès remarquable au MIT. Selon leurs moyens, professeurs, chercheurs et étudiants s’équipaient en HP-25/C - ou équivalents moins chers dans la gamme Texas Instruments -, et bientôt en HP-67, la « Rolls » de l’époque. Cette dernière (HP-67), que je reçus en cadeau de mon fils Jean-Christophe le jour de la réception de mon Ph.D. (doctorat), comportait vingt-six registres (espaces mémoire) et acceptait des programmes de 224 instructions, stockables sur carte magnétique. Comme les « smart phones » aujourd’hui, ces « calculators » étaient de véritables « status symbols » que l’on arborait fièrement à la ceinture… Quinze ans plus tard…, mon second fils, Alexandre, bien avant qu’il ne devienne médecin, lui fit subir une opération à processeur ouvert dont elle ne se releva point !
A l’été 1977, une innovation majeure était en démonstration à la Tech Coop du MIT : l’Apple II. Nous fûmes nombreux à venir nous incliner devant cette petite merveille technologique. Elle allait bientôt recevoir un lecteur de diskette (Disk II), un système d’exploitation stable (DOS 3.3), un bon éditeur BASIC, un traitement de texte (Apple Writer) et le premier tableur : VisiCalc. 
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Après…
Après, pour le passionné de statistique multivariée que j’étais, je pouvais enfin disposer de la puissance d’une machine individuelle au bureau et à la maison, pour programmer, explorer, et exploiter, à mon rythme, toute une palette de méthodes statistiques paramétriques et non paramétriques. Je ne savais pas, alors, que je serais condamné à reprogrammer la plupart de ces méthodes d’analyse et d’optimisation, plusieurs fois, et dans divers environnements et langages, dans les vingt années qui allaient suivre. Je préfère ne pas compter le nombre de fois que j’ai adapté et amélioré mes logiciels de régression multiple, de programmation linéaire, d’analyse factorielle, d’analyse de la diffusion des produits nouveaux, et d’inférence heuristico-symbolique (systèmes experts) ! De nombreux étudiants furent associés à ces efforts (Choffray, 1992). 

Pour le jeune professeur de marketing quantitatif que j’étais à l’ESSEC, il m’était enfin possible de tester la pertinence des nombreux modèles disponibles dans ce domaine (Choffray, 1985). L’Apple II, cette nouvelle « règle à calcul des managers » (Choffray, 1984) permettait même de découvrir les incohérences et autres erreurs de leurs auteurs. De nouvelles approches pouvaient également être explorées dans le domaine pédagogique, en simulant informatiquement raisonnements et modèles, et/ou en exposant un cours avec un projecteur Barco. Je ne suis pas peu fier d’avoir développé à l’époque un système de prévision des ventes pour les produits industriels nouveaux (Choffray et Lilien, 1984 et 1986) ; un système d’assistance à la créativité qui deviendrait MacStorming (Choffray et Debreu, 1987) ; et un système de présentation pédagogique, ancêtre de PowerPoint, qui serait amélioré par mon ami Raymond Gambini de l’université d’Aix-Marseille.

1984 allait marquer le début d’une véritable révolution avec le Macintosh 128K, suivi en 1986 par le Macintosh Plus (FatMac, pour les intimes) et par le superbe Macintosh SE. La puissance des processeurs de la famille 68XXX de Motorola, associée à la librairie de routines préprogrammées en ROM (Read Only Memory) et disponibles dans le « Toolbox », rendaient la programmation « event-driven » dans l’environnement Macintosh passionnante. Après quelques semaines d’acculturation, il devenait difficile de se passer des possibilités graphiques de cet ordinateur et de la puissance des concepts et méthodes de programmation orientée-objet sur lesquels reposait déjà son architecture logicielle. Je devins donc naturellement « Développeur Macintosh », et utilisateur acharné de TML Pascal, Wingz et autre HyperCard (Choffray 1987, 1988 ; Choffray et Tarondeau 1991 ; Choffray et Claessens 1991).

Et, ensuite…

C’est au début de cette période que je devais croiser Steve Jobs à Paris.

L’homme était comme on le décrit le plus souvent : simple, attentif, passionné, ambitieux, direct. 

Plus que tout autre, au travers de sa créativité, de son ingéniosité, et de son sens de l’entreprise, il a profondément affecté la vie des enseignants/chercheurs. Ses technologies ont durablement créé de nouvelles opportunités de développement intellectuel et professionnel.  

Pourtant, c’est dans un autre registre qu’il m’a le plus impressionné. Je pense que son discours de 2005 à Stanford University, que j’ai donné à lire depuis lors à tous les étudiants qui suivent mes enseignements, constitue une leçon de vie extraordinaire. Il rappelle à tous que la vie est courte et qu’il faut fondamentalement faire ce que l’on aime ; qu’il faut apprendre à partir de ses échecs, sans nécessairement chercher à comprendre où ils vous mènent ; et qu’il faut garder l’espoir, même si les autres ne vous comprennent pas (« Stay Hungry, Stay Foolish »).

Au cours d’une interview en Septembre 2010, si je ne me trompe, il fit l’observation suivante sur ses choix professionnels et ceux de ses principaux collaborateurs : “We don’t get a chance to do that many things, and everyone should be really excellent. Because this is our life. Life is brief, and then you die, you know? So this is what we’ve chosen to do with our life. We could be sitting in a monastery somewhere in Japan. We could be out sailing. Some of the [executive team] could be playing golf. They could be running other companies. And we’ve all chosen to do this with our lives. So it better be damn good. It better be worth it. And we think it is.”
*     *

*

Steve Jobs a été suffisamment “fou” pour annoncer qu’il allait changer le monde: « Beware of those who are crazy enough to tell you that they are going to change the world; usually, they do it!”. Avec beaucoup de créativité, de courage, et de plus en plus de modestie, il a construit sur ses échecs (Lisa ?, Newton ?, NeXT ?). Finalement et incontestablement, il A changé le monde ! 
Je pense, toutefois, que les derniers mots qu’il a prononcés, selon sa sœur Mona Simpson (2011), - « Oh wow. Oh wow. Oh wow » -, pourraient bien dévoiler sa plus belle découverte, et exprimer son plus explicite message d’espoir…
*

*     *
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